
Les réunions  
publiques du Conseil sco-
laire en 2009-2010 

 

3 octobre 
Grand’Terre 

14 novembre 
Goose Bay 

13 mars 
Saint-Jean 

15 mai 

Labrador City 

 

 

Lorsque le responsable du Lien, 
Yvan Poulin m’a proposé de 
rédiger un texte éditorial pour 
la première édition de l’année 
scolaire 2009-2010 du Lien, je 
me suis mis à méditer sur la 
direction, vraiment générale, 
que je veux proposer à mes 
collègues au cours de 2009-
2010. 
Le Conseil scolaire vise de 
grands objectifs pour l’année 
2009-2010. Entre autre, il doit 
soumette, en juin 2010, au mi-
nistère de l’Éducation, un ma-
nuel de politiques de gouver-
nance révisé. Ces politiques 
encadreront le travail des mem-
bres du Conseil lors de leurs 
réunions et préciseront les dé-
légations de pouvoirs au direc-
teur général. Le directeur géné-
ral devra opérationnaliser ces 
délégations de pouvoir en don-
nant des directives ou politiques 
opérationnelles à son person-
nel. Le directeur général aura 
donc la responsabilité du com-
ment. 
Ma vision du comment est, sim-
plement dite, de me mettre à 
l’écoute du personnel. C’est en 
consultant le personnel que 
j’arriverai à comprendre ce 
qu’ils ont besoin pour ren-
contrer les attentes du Conseil 
scolaire. 
Une analogie me vient à l’esprit, 
c’est celle de l’arbre. Je me ferai 
racines de l’arbre. J’irai cher-
cher, avec mes adjoints, les élé-
ments nutritifs nécessaires pour 
permettre à l’arbre de grandir. 
L’arbre est aussi muni d’un 
tronc, les coordonnateurs des 
différents services, programma-
tion, services aux élèves, com-

munication et promotion et 
services de ressources humai-
nes seront disponibles pour 
tous ceux et celles qui contri-
bueront à l’éducation des élè-
ves. 
Les directions d’écoles sont 
invitées à se voir comme les 
grosses branches de l’arbre 
soutenant les branches ensei-
gnantes. Puis,  vous l’avez devi-
né, les feuilles-élèves qui absor-
beront tout ce qu’on leur don-
nera grâce à l’art de la pédago-
gie. 
Il ne faut pas oublier que l’arbre 
de la connaissance n’est pas la 
seule source nécessaire à l’épa-
nouissement des enfants qui 
seront à notre charge. Les élé-
ments naturels tels le soleil et le 
vent, en l’occurrence, les pa-
rents et tuteurs et les membres 
de la communauté se charge-
ront également d’aider les élè-
ves à trouver leur voie afin que 
ceux-ci puissent, à leur tour, en 
s’échappant de l’arbre, contri-
buer à l’essor de leur commu-
nauté. 
Mon message est donc de se 
voir comme étant tous au servi-
ce de l’autre. Un pour tous et 
tous pour un comme disait les 
trois mousquetaires (sûrement 
pas de votre génération). Voici 
donc la direction générale à 
laquelle je vous convie toutes et 
tous. 
Je souhaite à tout notre person-
nel une année leur permettant 
de se dépenser au maximum au 
profit de nos élèves et d’en 
tirer la  satisfaction du devoir 
accompli. 
 

Michel Genest 
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Une histoire d’arbre 

Ahmed Derradji-Aouat, 
président  du Conseil 
scolaire. 

Michel Genest,  
directeur général du 
Conseil scolaire. 

« Je souhaite une 
superbe année 
scolaire 2009-
2010 à tous les 
élèves et au per-
sonnel des cinq 
écoles et du Cen-
tre administratif 
du Conseil. » 



Nouvelles directions d’écoles 

Un cuisinier, une politicienne et un sportif 
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L’homme venu du Nord 
L’an dernier, Serge Gobat travaillait comme conseiller pédagogique à la commis-
sion scolaire Kativik de Nunavik. Le climat ne lui causera donc pas de problème à 
Happy Valley Goose Bay. Ce spécialiste des classes multi-âge a plusieurs cordes à 
son arc car après des études au réputé Institut de touriste et d’hôtellerie du Qué-
bec en 1989 et travaillé dans ce domaine pendant 20 ans, il décide de réorienter sa 
carrière et de se lancer dans l’enseignement.  
Il aime tellement les jeunes que l’enseignement fait aussi partie de ses loisirs. Pen-
dant 7 ans, il sera entraîneur de hockey au niveau pee-wee  et en 2007-2008, il re-
çoit le titre d’entraineur de l’année. 
Homme d’équipe, ouvert d’esprit et persévérant, Serge Gobat, un homme prédes-
tiné pour la nouvelle bâtisse de l’école Boréale. 
De Saint-Damien au Pérou 
Pauline Mercier est aussi connue à Saint-Damien (banlieue de Québec) que Barra-
bas dans la passion. Forte de 35 années en enseignement dont une dizaine à la di-
rection d’école, madame Mercier est également diplômée de la fameuse École 
d’administration publique du Québec.   
Femme dynamique et très impliquée, elle sera conseillère municipale et mairesse 
suppléante de Saint-Damien tout en étant membre de divers conseils d’administra-
tion d’organismes communautaires et économiques. 
À sa retraite de l’enseignement, elle ne se tourne pas le pouce et se lance en coo-
pération internationale au Pérou, en Haïti au Guatémala, au Honduras. Mais le mi-
lieu scolaire lui manque. Quand elle voit l’offre d’emploi du CSFP, elle se dit : j’ose 
Terre-Neuve-et-Labrador. 
 
De Toronto à l’Île Rouge        
C’est un gars de la place qui tiendra la barre de l’école Sainte-Anne, Dwight Cor-
nect. Au début des années 1990, monsieur Cornect quitte le côté ouest et s’instal-
le à Toronto. Après avoir été représentant national en service à la clientèle chez 
Rogers-Cantal, il enseigne dans une école primaire et secondaire de Toronto. Mais 
le pays du bon Dieu lui manque. Cet ex-coordonnateur du projet L’Héritage de 
l’Île Rouge et ex-journaliste au Gaboteur, monsieur Cornect était de retour chez 
lui et à l’école Sainte-Anne en 1999. À l’instar de son nouveau confrère, Serge Go-
bat, Dwight Cornect est un sportif. Il a été entraineur d’équipe de balle-molle, d’a-
thlétisme et de ballon-volant. Homme d’organisation, capable d’écoute, monsieur 
Cornect est un grand amoureux de son coin de pays. 



 
Grosse fête à l’école Sainte-Anne 
 
En juin dernier, l’école Sainte-Anne a sou-
ligné avec faste la fin des études au se-
condaire de 10 des leurs. 
Dans l’ordre habituel, première rangée: 
Stacey Moores, Jessica Trenholm, Char-
maine Lainey. 
Deuxième rangée: Jeremy Chiasson, Ryan 
Chiasson, David Tucker, Dillon Jesso, 
Skylar Hinks Brian Hall, Leon Jesso. 
Bravo à vous toutes et tous! 

Les finissantes et finissants 2008-2009  
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Quel beau départ 
dans la vie ! 

Par Yvan Poulin 
 

J’ai assisté au gala des finis-
sants de l’école des  
Grands-Vents. 
Tout au long de la cérémo-
nie, je me disais, elles sont 
chanceuses, ces deux filles. 
Elles terminent leur 12e 
année en étant complète-
ment bilingue.  
Tout comme Maryse Har-
dy qui poursuivra ses étu-
des universitaires en Fran-
ce, ils et elles se sont ou-
verts les portes de quelque 
56 pays dans le monde et 
de tous les autres pays  
dont la langue principale 
est l’anglais. 
Moi, quand j’ai terminé 
mon secondaire au Qué-
bec, je ne savais que quel-
ques mots d’anglais. Après 
mon université guère plus. 
Quand j’ai accepté un pre-
mier emploi comme rédac-
teur en chef du journal 
francophone de l’Alberta, 
je ne pouvais même pas 
m’acheter un hot-dog en 
anglais. Je devais montrer 
avec mon doigt ce que je 
désirais sur le menu. 
Par la suite, combien d’em-
plois intéressants ratés par 
mon incapacité à écrire en 
anglais. 
Je ne sais pas si nos élèves 
réalisent le privilège qu’ils 
ont. Mais, je sais, que des 
milliers de Québécois et 
tout autant de Canadiens 
les envient sûrement. 

Aux Grands-Vents 
Une grande cérémonie pour leurs deux finissantes 

À gauche Esther Besanzon et à droite, Maryse Hardy avec Michel Genest, directeur général du 
Conseil scolaire. Deux finissantes qui se sont ouvertes des portes sur le monde. 

À l’ENVOL, un finissant porteur d’histoire 

Le finissant du centre éducatif l’ENVOL, Adam 
Cayouette,  est porteur d’histoire puisqu’il était là 
lors de la toute première année d’existence de 
l’ENVOL. On le voit sur cette photo avec son 
amie lors de la soirée de gala des finissants.  À lui 
et à tous nos finissantes et finissants, nous souhai-
tons des carrières à la hauteur de leurs rêves les 
plus fous. 



 

La grande famille pédagogique du CSFP, en retraite fermée! 

  

La grippe H1N1 est sous haute surveillance 

 

Au 14 septembre 
2009 
Deux conseils  
d’écoles 
sont en place 
 
Au moment de publier 
ce numéro du Lien, 
deux conseils d’écoles 
avaient été élus.  
Voici les membres de  
deux conseils d’écoles. 
 
École Boréale 
 
Serge Gobalt, directeur;  
Zohra Ouchina, ensei-
gnant; 
Et les parents : 
Eric Skoglund 
Dinah Pitre-Payne 
Isabelle Ouellet 
Roxann O'Quinn 
 

École des 
Grands-Vents 

Pauline Mercier, direc-
trice 

Les enseignants : 

Josée Hotton 
Jeannette Poirier 

Les parents : 

Ahmed Derradji-Aouat 
Dounia Hamoutene, 
Lisa Bendza, 
Marise Larochelle, 
Peter Hudson, 
Manon Avoine 

Dans notre numéro 
d’octobre  nous vous 
donnerons la liste com-
plète de nos conseils 
d’écoles. 

La grande famille pédagogique du CSFP était en 
perfectionnement professionnel les 11 et 12 sep-
tembre dans la proche banlieue de Corner Brook. 
Si l’inclusion, les besoins pédagogiques, les divers 
apprentissages étaient à l’ordre du jour de ces deux 
journées organisées par Dominique Martin, il y a 
eu aussi une large place pour les loisirs qui déve-
loppement un esprit de corps. Sur la première pho-
to, les pédagogues nous saluent, sur la deuxième 
photo, celles et ceux qui ont conquis la Tyrollière 
et sur la troisième photo Hugo Odierna embrasse 
l’orignal suite a une gageure perdue avec Sara-
Anne Grenier. 

Paula Simon explique aux parents 
les diverses mesures prises pour 
contrer la grippe H1N1 dans les 
écoles. À sa droite, Pauline Mer-
cier. 

Peter Smith est le principal ennemi du virus de la grip-
pe H1N1 au Conseil scolaire. Il siège sur le Comité 
provincial qui orchestre les mesures pour contrer la 
grippe, il anime le Comité spécial du Conseil sur cette 
question tout en ayant un œil sur ce qui se passe au 
Centre scolaire et communautaire des Grands-Vents. 
 
L’Organisation mondiale de la santé craint une pandé-
mie de grippe A en novembre ou encore en janvier. 
 
Déjà au Mexique, il y a fermeture d’écoles et en Fran-
ce le nombre de personnes contaminées augmente ra-
pidement. Pour l’instant, les spécialistes canadiens 
prévoient que l’éclosion du virus devraient se produire 
en janvier plus tôt qu’en novembre. 
 
Une des personnes clés pour éviter une épidémie dans 
nos écoles est le concierge. C’est lui qui doit veiller à 
la propreté des lieux, propreté qui est l’ennemi no 1 
des virus. 


